Nationale 2: Poligny a manqué d'allonge Certes toujours aussi plaisante, la Séquanaise a dû baisser pavillon face à Souffelweyersheim. La faute à un effectif trop amoindri pour aller au bout de ses idées. Il y a le résultat et il y a l'esprit. La défaite (72-76) et la réalité de ce match de reprise face à Souffelweyersheim. De manière abrupte, ce revers concédé dans le money time a éminemment frustré les joueurs polinois. Et pour cause. Collectivement supérieure, philosophiquement plus attrayante, solidairement plaisante, la Séquanaise eut longtemps la victoire en ligne de mire. Perpétuellement derrière dans les deux premiers quarts, devant en haussant le ton dans le troisième Bref, tout, ou presque, de la gestion idéale. Vint alors ces six dernières minutes ratées, la press haute installée par les Alsaciens, les ballons perdus, les shoots précipités, l'incapacité à poser la balle à l'intérieur. Pour une défaite, presque inéluctable tant, à bien y regarder, les limites du banc polinois s'avérèrent rédhibitoires contre un team alsacien certes très réducteur dans son organisation générale mais individuellement trop bien pourvu. Samedi soir, si on excepte Monier voire François Favre rentrés moins de huit minutes à eux deux, Poligny évolua avec six joueurs. Trop peu compte tenu de l'exigence physique de son système de jeu, de son rythme perpétuel et de son énorme pression défensive. En ce sens, les blessures de Sacco et Gauthier jouèrent un rôle capital. «Avec une rotation de plus ? On gagnait, j'en suis persuadé !» clamait après coup Hervé Roy. Sinistré en périphérie Christian Vivier, lui, insistait sur les conséquences d'un effectif amoindri. «Aujourd'hui, en périphérie, nous n'avons joué qu'avec un meneur (Salaneuve) et deux extérieurs (Pingliez, Viard) seulement, explique le co-entraîneur polinois. Dans ces conditions, je n'ai pas grand chose à reprocher aux joueurs. Ils se sont battus, ont proposé parfois de très belles choses mais ont, logiquement, manqué de souffle sur la fin. Mais qui dit fatigue dit moins de lucidité et de technique, il ne faut pas aller chercher ailleurs nos pertes de balle sur la press. Après, il y a également un problème d'expérience face au système défensif alsacien. Même si je trouve que les arbitres ont trop laissé faire, nous aurions dû nous faire respecter». En panique sur la montée en pression adverse, la Séquanaise sombra alors dans les travers de son jeu : shoots trop rapides, initiatives individuelles déplacées, port de la balle. Pour la conclusion que l'on sait. Heureusement, dans le même temps, Bron, Marne la Vallée, Cergy et le Mée se sont également inclinés. Ceci dit, c'est une réalité, Poligny ne possède qu'un petit point d'avance sur Saint-Sorlin, le premier relégable. Autant dire une très faible marge de manœuvre. Hervé Roy ne s'y trompe pas : «Je crains que cette défaite laisse des traces dans l'esprit des gars. Ils ont bien joué, bien appliqué les consignes et malgré tout, on perd. Nous aurons la pression, samedi, pour la venue de Bron, la lanterne rouge». Avec sans doute le retour anticipé de Sylvain Sacco qui reprendra l'entraînement dès ce soir Cyrille Brero

Nationale 2: l'abnégation de Salins récompensée Les Salinois ont signé un véritable exploit en s'imposant, au bout des prolongations, à Mirecourt. Confirmant, un peu plus encore, ses hautes ambitions cette saison. Mirecourt 96 - Salins 98 (A.P) (30-23, 13-17, 17-20, 23-23, 13-15) Salle, Claude Hacquard, environ 400 spectateurs Arbitrage de M.M. Burckbuchler et Klein. Pour Mirecourt : Antoine 28, Marquaire 22 (dont 3 à 3 pts), Soéria 17 (3), Blondelle 11, Jeanpierre 7, Martin 5, Dadolle 2, Gueye 2, Chauvin 2, Jarrige. 26 FP, 2 éliminés : Soéria (40') et Dadolle (41'). 19 LF réussis sur 30 tentés. Salins : Ramphort 26 (1), Forestier 18 (1), Raho 16 (2), Simon 14 (1), Zaïre 11 (1), Ouattara 8, Robardet 5 (1). 26 FP, 3 éliminés : Ouattara (33'), Zaïre (34') et Forestier (43'). 25/31 aux LF. Premier acte d'un final à suspense : il reste 17 secondes à jouer et Mirecourt mène 83-81 balle en main. Redjali Simati demande un temps mort et intime l'ordre à ses joueurs de faire faute sur la remise en jeu. Chose exécutée immédiatement et Martin tremble en ratant ses deux tentatives. Ramphort, encore trop fort, paraphe les consignes du coach en décrochant l'égalisation, synonyme d'extratime. Deuxième acte : prolongation, Mirecourt perd trois ballons, Ramphort et Raho inscrivent un 6-0 (83-89). Les Vosgiens reviennent par Marquaire, Antoine et Jeanpierre (94-91). Alors Simon, qui n'avait pas encore marqué, réussit un panier à 3 points puis, sur l'ultime tentative de Ramphort, gobe le rebond pour aussitôt scorer une seconde avant que le buzzer retentisse. Dés lors les joueurs, le staff et les supporters salinois peuvent exulter car cette victoire ils sont aller la chercher avec les tripes. Incessant chassé-croisé Avant tout cela, les Vosgiens étaient entrés comme des morts de faim dans la partie. Lors du premier quart-temps, Antoine et Marquaire se chargeaient de rappeler que le match serait difficile pour les Jurassiens (30-23). Pas assez patients jusqu'alors, les équipiers de Forestier retenaient la leçon. En s'appuyant en défense sur le physique de Zaïre, ils coupaient le jeu rapide des locaux, en attaque ils travaillaient sur jeu placé pour trouver Raho et Forestier. Néanmoins, les Mirecurtiens par Soéria maintenaient la pression (40-31, 17'). Dans un dernier effort avant la pause, les Salinois profitaient par Ramphort de quatre balles perdues de leurs adversaires pour atténuer l'écart (43-40). La deuxième période vit les égalités se succéder et les sorties conjuguées de Ouattara et Zaïre ne plaidaient pas en faveur des hommes de Simati (68-69, 34'). Marquaire mettait son grain de sel et Mirecourt se détachait (77-71, 37'). Les Vosgiens gâchaient leurs lancers francs mais restaient encore devant : 83-79 à 22'' du terme. Soéria perdait une balle que convertissait l'insaisissable Ramphort et Salins parachevait son œuvre.

Nationale 2 masculine: l'ASS Lagnieu repart bien. Après cinq revers consécutifs, l'ASS Lagnieu, pourtant diminuée, a trouvé les ressources pour renouer avec le succès devant Cergy Pontoise (72 à 63). A Lagnieu, ASS Lagnieu bat Cergy 72 à 63 (22 à 14; 34 à 25; 53 à 40). Arbitrage de Mme Nolin et M. Mendès. 300 spectateurs environ. Pour l'ASS Lagnieu: 23 paniers dont 5 à trois points. 21 lancers réussis sur 31 tentés; 20 fautes collectives. 1 joueur éliminé pour 5 fautes: Node (40e). Chebance, 18 points (3 fautes); Jourdan, 4 pts (3 ftes); Desmaris, 4 pts (3 ftes); Cavagna, 11 pts (1 fte); Hemmerlin, 11 pts (1 fte); Node, 8 pts (5 ftes); Tressières, 14 pts (2 ftes); Jacques, 2 pts (1 fte). Pour Cergy Pontoise: 23 paniers dont 7 à trois points. 10 lancers réussis sur 17 tentés; 25 fautes collectives. 2 joueur éliminés pour 5 fautes: Bouvret (35e); Delag (39e). Ladislas, 4 points (1 faute); Gnougnou, 0 pt (0 fte); Debroise, 4 pts (3 ftes); Diallo, 0 pt (3 ftes); Bouvret, 4 pts (5 ftes); Dieujuste, 10 pts (2 ftes); Delag, 11 pts (5 ftes); Kamara, 19 pts (4 ftes); Antoni, 11 pts (2 ftes). Mauvaise nouvelle au coup d'envoi d'une rencontre déjà capitale pour l'ASS Lagnieu. A l'absence de Monnet blessé, s'ajoute celle de Vilain-Commanay retenu par ses obligations professionnelles. Pas étonnant dès lors de voir les Bugistes imposer d'entrée une zone inhabituelle, propre à empêcher les grands gabarits de Cergy Pontoise de s'approcher du cercle. La raquette cadenassée, avec Tressières omniprésent au rebond défensif, l'ASSL joue sur la vitesse d'exécution. Les Lagnolans s'offrent de bonnes positions en périphérie, pour des bonifiés de Cavagna, Hemmerlin et Node. A l'image de Jourdan mystifiant son vis-à-vis, les Bugistes prennent résolument les devants (18 à 10, 8e; 22 à 14, 10e). L'ASSL ne change pas de méthode après la première interruption. L'ECOP tente de resserrer sa garde. Mais l'écart enfle en faveur des locaux grâce à Chebance et Desmaris (28 à 14, 12e). Kamara au-delà des 6,25m sonne le réveil des Franciliens. La rencontre devient désordonnée. Ratés et pertes de balles se multiplient. Tressières permet à l'ASSL de reconduire, à la pause, le viatique acquis dans le premier quart (34 à 25). Le panier average échappe à l'ASSL A la reprise, Dieujuste ramène un peu les siens. Les Bugistes s'appliquent sur le repli défensif. Cavagna et Hemmerlin redonnent de l'air aux locaux (39 à 27, 23e). Exemplaires de solidarité, les hommes de Laurent Coudour ne cèdent pas. Hemmerlin et ses coéquipiers se jouent du pressing (53 à 40, 20e). Sans fanfaronner, les Lagnolans peuvent espérer une fin de parcours favorable. Node sur un 2 plus 1, puis Chebance font grimper l'écart dans des proportions inattendues (58 à 40, 33e). Le plus d'agressivité imposé par les visiteurs ne désorganise pas l'ASSL. Dieujuste impose sa masse dans les deux raquettes, mais les Lagnolans font front (67 à 47, 36e). Le seul doute ne concerne plus que le panier average, après les 10 points concédés par l'ASSL à l'aller en banlieue parisienne. Mais fatigués par les efforts consentis, les Bugistes perdent la lucidité nécessaire. L'ECOP grignote et profite d'une poignée de lancer francs ratés pour limiter l'écart. Tout heureux, les Franciliens se congratulent après une claquette gagnante d'Antoni au buzzer qui permet aux visiteurs de garder un léger avantage au total des deux rencontres. Y.Esposito

Nationale 3: une ALL fantomatique ! Sept points inscrits en 10 minutes, vingt-six à la pause, Lons est passé complètement au travers samedi soir à Chamalières. Le podium s'éloigne. A Chamalières, Gymnase du Colombier, Chamalières bat Lons 84-65 (20-7, 26-19, 21-22, 17-17). Arbitrage de MM. Hoffmann et Devallière. Pour Chamalières : 32 paniers dont 8 à trois points, 12 lancers francs réussis sur 16 tentés, 20 fautes personnelles, un joueur éliminé pour cinq fautes : Tena (37'). Muratore 15, Tena 6, Nicolas 2, Barralon 14, Lagorsse 10, Peuf 5, Fradet 25, Tixeront 4, Pages 3. Pour Lons : 25 paniers dont 3 à trois points, 12 lancers francs réussis sur 17 tentés, 25 fautes personnelles, deux joueurs éliminés pour cinq fautes : Raballand (36') et Jacob (38'). Vuillaume 11, Fidèle 12, Jeanguiot 8, Raballand 12, Jacob 6, Perrod 6, Guinvanna 5, Duval 5. Dominé de trente points au match aller dans le Jura, Chamalières a signé une éclatante revanche et surtout une précieuse victoire pour la suite de son championnat. L'Étoile de Chamalières attaque cette rencontre toutes griffes dehors, sa lourde défaite en mémoire et le besoin évident de points face à un ténor de la poule allaient peser lourd tout au long de ce match. Le Chamaliérois Lagorsse donnait le ton : 8-0 bien vite alors que Nicolas devait quitter ses partenaires sur blessure. Un premier quart temps dominateur (20-7) et une première mi-temps bien menée, avec six paniers primés, permettaient aux Chamaliérois d'avoir vingt points d'avance à la pause face à des Jurassiens aux abonnés absents (46-26). Mais où étaient donc passés les bourreaux du leader Issoire ? Vraiment méconnaissables ces Lédoniens qui occupaient la meilleure défense de la poule, alors que Chamalières, pas très friand en attaque depuis ce début de saison, s'en donnait à coeur joie. Avec Fradet, meilleur réalisateur du match qui se «régalait» sous les paniers, le cap des vingt points était conservé par une formation Chamaliéroise qui évoluait avec beaucoup de maîtrise. Les dix dernières minutes n'étaient que la copie des trois autres quart-temps : des Jurassiens dans l'incapacité complète de renverser la situation, des Chamaliérois toujours en tête et fort décidés à prendre cette victoire qui vaut bien quatre points.

